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enutins 4oit ce qu'elle dluit être ; et souvenez-vous que j'ai l'eil ouvert
sur vous.-lj su ret ira a.uil ôt après avoir (1,1 i né cet avertiseiment qui
sans doute dût suflire à celui qui l'avait recul."

-L'hopitl catlioliqune (Ioe BeNin vient de s'enrichir d'une belle cia-
pelle où'un tiimanier célèbre l'oflice divin. Elle est très-nssidûment
fróquenîtc par des personnes appartenant aux plus hautes classes de
la société catholique de 3crlin, qui avaient de la peine à trouver place
dans l'église paroissialc et prévotale de Ste. H-edvige, habituellerent
encombrée par la [oule. Les besoins dle la propuluation catholique de
Berlin rendent do plus cin plu urgente la construction d'unc seconde
église dans cotie capitule. -

-Une assemblée générale (ce? rongistos était indiquée pour le 25
mai à Berlin. Soit qu'elle n'ait pas eu lieu ou qu'elle n'ait produit au-
cuit résultat, les joirniaux do 3erlini n'cn ont pas encore parlé. L'on
sait seulement qu'il a été procédé à l'élection d'un second prédicant
pour la connU nauté de Berlin, et que le choix est tombé sur un nom-
nié Boëck, venn de Bavière. Un tout autre candidat avait- été proposé

- par Ronge qni, dans sa lettre de recommandation adressée au directemu
des rongistes do Berlin, disait en propres termes : Que so n)îrotégé 'oac-
conmoderait en toutes choecs aux volontés du directeur ; qui'il adopterail
toutes ses idées, et que toujours et en lois points il exécuterait touf ce qil

jugerait dpropos de lui prescrirc.' Voilà ce quo promettent des hommos
qui se disent restaiirateors de la liberté de conscience, et prétendent
à la gloire de briser /e joug de R. me.

Du reste, et comme on parait avoir peu d'espérance de voir le soi-
disant concile rénnir uin certain nombre.dr rongistes purs, il a été dé-
cidé que chacun pourrait s'y présenter, y prendre- séance.ct exprimer
soit vote, sans mandat aucun, et sans même s'étre agrégé à la congré-
gation dissidente. C'est par ce moyen que- l'on compte pouvoir jeter
(le la poudre aux yeux du public, et se f'ire passer pour une hmpor-
,aite association. -

Le comte de Murveld ayant présenté à la diète dis Ecats réunis une
pétition aux fins qu'il soit défendu aux ronaistes de se dire germano ou
c/rü to-cathîoliques, la Gazette ecclésizstique catholique s'est empressée CIe

protester contre cette pétition, ci priant la diète de déclarer son il-
compétence in parcille matière. Cette feuille, très-hien informóc de
tout ce qui concerne le rongisme aux abois, vent, avec:aison, détour--
uer de lui tout ce qui pourrait le moins di monde avoir l'apparence
de persécution.

PAn.1s.-La séance de la Chambra des Députés,. du 5 mai a'été
marquée par un incident assez curieux ou . Guizot, aux applaudis
semens de h Chambre, a loué les jésuites, quoique Jésuites.. Le mi-
nistro répondant à M1. 3illault, et rendant compte rie la conduitc du
gouvernement à l'égard des puissances étrangères, ci est venu à par-
1er de la Chine

L'honorable l. Billauilt, dit-il, a l'ait bon marché de nos négocia.
tions en Chine, il s'est mépris sur la nature et l'importance des ins-
tructions adressées par le gocvcriument an sujet dcs Chinois chré-
tiens. Le gouvernemen. a toujours voulu prot éger le libre exercice de
la religion ci Chine. L'honorable préopinant nous a dit que 'on n'ail-
lait pas chercher des protectorats si loin ; On ne va Ias les chercher,
on les prend quand ils se présentent, et on no les répudie pas. La
protection- des Chinois chrétiens, depuis prés de dieux siècles, appar-
tient essentiellement à la France. (Agitatioi à la ganch.---orater
est interrompu par MI. Isambert et quelques aitrcs.)

"C M. Guizot.-Ceux qui m'interrompenît sont bien poil au courant
des flits ! Les houorables mîemlibres ignorent que presque tons les
grands travaux qui ont été faits cin Chine sont 'ouvrage des Mission.
naires français.

"-Une voix âu gauchc.-C'étaicnt des .Tésuiites

M. Gutizot.-(Avce un geste brusque et une parole toute d'élan.)
et que m'importa que cc fussent des Jsnites A cette distance, ei
Chine, au présence de la persécut ion et dit martyr, je uc connius pas
de sectes, je io connais pas c'a. Jésuitas, je r.e vois que des ch:retiens.
(rives acclamations.)

" Nous avons repris, par la mission de M. de Ligrônée,. es le pro

tectorat ancien lua la Franco exerçait en faveur des chrétiens, protec-
torat que le malheur des tem s'nous avait fait abandonner. Par la non-
vlile négociation, ce protectorat est sanctionné d'une manière effica-
ce. Nous avons relris le's égliscs abandonnées, nous les. avons roti-
ver'tos aux Chinois chrétiens.

"t Est-ce que vous croyez que cette ouvre de protection et de liberté
ne valait pas à elle seule une telle mission ? Est-ce que vous viendrez
dire que les cinq'rmillions qu'aura cûté la mission, taxée par vous
d'inntilité, sont t-op pouri protéger les cinq à six cent mille. Chinois
chrétiens dispersés dans tout l'empire ? 'CInterruption et dénégation à
gauche.)

M. Guiizot.-Jo répéta aux honorablés membres qpi m'interrom-
pent qu'il y a eing ou six cent mille chrétiens en Chine.

cl M. Isambert.--Non, Monsieur.
c «. Guizot.-Je suis obligé de dire à l'honorable M. Isambert que

les rapports que j'ai reçus et les renseignenens que j'ai recueillis me
paraissent plus concluans que ses dénégations." -

-M. le ministre de la justice et des cultes a donné le 10 juin urt
,grand diner à MM. les. curés de Paris. C'est la première fois que tout
le corps pastoral de la capitale scst trouvé ainsi réunis à la table de-
1. le garde des seaux.

Outre M M. les cuîrés,.les seuls membres du clergé invités à: ce dîner
étaient M. l'abbé Montés, aumônier des prisons ; M. l'abbé Cour, pro-
fesseur à-la Faculté de Théologie, et M..'abbé Grivel, aumônier de la.
chambre des pairs.

-Décès à Montréal durant la semaiie
-onnues - '- - - - - 121

Femmes - - - - - - 118

Total- 239
dont 26 émigrés qui joints à ceux orts aux abris, font 240 émigrés-
et 163 citoyens.

Grand total 4.03 personnes.
P. S.--Ain moineîi où nous mettons sous presse, la malle d'Europe-

du 4 arrive à Montréal.

OU V E L L.ES R E Ll GIE U SES.
cas.wA.

-Le révérend M. Paisley, qui a été ouelque teins malade, assista'
hier aux exercices des élèves de Phôpital général. Canadien.

ITALTE.
-On écrit de Modèene, 3 juin, à. l'dni- de la Religion
" Notre ville est toute joyeuse de posséder dans ses murs non-seul'-

ment la fàmille royale qui arrive de Reggio où elle a passé tout le mois
de mai, Mais encore deux CIe nos pîrinîcesses avec leuirs augustes époux,
le coite de Chamibrod- et Pinfnnt don Juan rPEspagne. Toute la ville
est heureuse de recevoir ces deux illustres princesses dont elle aime
à rappeler la piété .et la -bienfaisance, et de saluer pour la première
fois le jeune priiîce que sa naissance exrraordinaire fit nommer Dieu-
donné. Ce matin toute la cotr a snivi la procession générale du très-
saint Sacrement. Les lites ugustes due notr famille royale s'étaient
placés an balcon dii palais- épiscopal pour voir passer le religieux cor-
I ée,. et dans la tribune de l'évêque pour recevoir-à la cathédrale la bé-
nèdiction du St. Sacrement. Une magnificence extraorclinaire a été'
déployée pour cette solennité. Les façades des niaisons étaient cou-
vertes. comme de coutume, de riches tentures; le pavé seméd-c fleurs
et de plus, d'immenses toiles étaient tendues au-dessus des rues que
parcouait la procession. Ce surcroît de pompo exi érienre avait aussi
pour but de fournir du travail à la classe ouvrière ~qui so.tffre de la cher-
té des vivres. I-eureuisement la disette est- aujour'hi moins grande,
aràccs à la quantité cIe céréales que le due régnant a fait acheter, et.
aux belles apparences de la prochaine récolte.?'

FRANCE.
-On écrit de Mehun-sur-Yvre:
" Il y a quelqucs tems, un prtre, chemîiuant à pied, se rend:it cie

anîcergîes à Jouet. Entre Jussy et Précy, il ontenclit des cris CIe aé--
tresse qui partaient dIe l'autre côté de la haie qui bordait le chemin.
Le prêtre s'otuvrit,.coriine il piut, n passage à travers la haie épilneu-
se, et. apercevant- une carrière à quelque distancede là, il y courut à
tot tes ju m bes.

" Arrivé enl cet cdroit, gpne voit-il ? Trois infortuiés luttant contre
tine n.ort afl'reluse et dont dieux étaieit presque entièrement· cnfouis
sous5 une masse de- ter're et de pierres qui s'étaient écroulées sur eux.
Sans pluis hésiter, le pasteur jette à bas soutane et chapeau à.trois-cor--
nis, et le voilà è' l'oeuvre.

Ce ne fuit qul'après deux heures dc travail qtu'il ppt parvenir àt reti,-


